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DES PHOSPHATES DU MAROC (*) 

par J. HERMAN(**) 
(Charge de mission au Service Geologique de Belgique) 

(2 planches hors-texte) 

RESUME 

1973 

L 'auteur decrit une quinzaine de formes nouvelles dans la serie phosphatee des 
Ouled Abdoun. Celles-ci permettent d'accentuer les raccords stratigraphiques proposes 
par C. Arambourg avec le bassin anglo-franco-belge. L'existence d'une lacune entre le 
Maestrichtien et le« Montien » (sensu Arambourg) est signalee ainsi que !'existence d'une 
phase climatique fraiche dans les eaux montiennes du Maroc. 

ABSTRACT 

Fifteen new forms are described from the phosphatic beds of Ouled Abdoun, Morocco. 
They have permitted refinement of (). Arambourg's proposed stratigraphic correlation 
with the Anglo-Franco-Belgian basin. 

The presence of a discontinuity between the Maestrichtian and the « Montian » 
(sensu Arambourg) is demonstrated, as also is the exi8tence of a cool climatic phase in 
the Montian of Morocco. 

Cette note contient Ies premiers resultats d 'un voyage d'etude effectue en aout 
1971. Au cours de ce voyage, Ies niveaux du Montien, du Thanetien et de I'Ypresien 
(sensu C. Arambourg) des Ouled Abdoun furent reechantillonnes a la suite de la 
decouverte de Sidi Daoui, sise au Sud de la route de Khouribga a Oued Zem, 
a environ cinq kilometres avant Oued Zem. Le Maestrichtien fut prospecte dans 
I'ancienne tranchee de Foum Tizi et dans la zone bordiere de la piste S 133, qui 
va de Khouribga a Beni Mellal, entre 30 et 40 km au sud-est de Khouribga, grace 
aux nombreux puits de reconnaissance recemment creuses par I'O.C.P. (Pour raison 
de commodite, les pieces provenant de cette region seront designees comme venant 
de (( Beni Mellal )) OU de ((la region de Beni Mellal )) ). 

Nous tenons a exprimer toute notre gratitude a Mr. Farkhany, ingenieur principal 
du centre phosphatier de Khouribga, grace a qui nous pumes penetrer et circuler 
librement sur les chantiers de l'O.C.P. 

On pouvait penser qu'il restait peu de choses a ajouter a I'ceuvre magistrale de 
C. Ararnbourg; neanmoins il apparut au cours du tri que la collection de comparaison 
que nous desirions etablir s'enrichissait de plusieurs forrnes nouvelles pour le Maroc. 

(*) Communication presentee le 7 mars 1972. Manuscrit depose a la meme date. 
(**) Service geologique de Belgique, 13 rue Jenner, 1040 Bruxelles. 
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E n voici l'in ventaire systematiquP ainsi que quelques obsen-ations complementaires 
concernant cert aines for mes deja signalees pa.r C. Ara.mbour6 . 

Enfin, hypotheses de t r avail pour des r echerches futures, sont cxposees nos 
r aisons dR croire a un parallelisme approche de ces form at ions avec les formations 
cretacees a eocenes con espondantes de nos r egions. 

ORDRE E USE LACHII 

F . HETERODONTIDAE 

(sensu L. Bertin 1939) 
=Cestre.ciontide.e Goodrich =eentraciontidae Garmr..n 

G. Heteroclontus Blainville 1816 
(Bull. Sci. Soc. P hilom . p . 121 ; type : Squalus philippi Lacepedr ) 

H eteroclontu s lerichei E. Casi er 1943 

Diagnoses : voir E. ee.sier 1943 : pp. 4 a 5, pl. fig. 3 ; 1967 : p . 18. pl. \', fig. l a 11 . 

l\Iat eriel : Trois den ts pro,·pne.nt. de le. couche II (Thr.netien ) et une dent pro,·c. 
mmt de la couche I (Ypresien) de Sid i Daou i. 

Discussion Les sp ecimens th&nP.tiens - La plus petite des tr ois dents n'a que 
2,5 mm de long pour em·iron 0,6 mm de le.rge, ses ex tremites sont arrondiC'R. E llC' 
possede une legere c-ourbure sigmo:id::?.le. E lle presen te une crete longitudinale nett c 
m ais peu ele>ce et sans renflement cen t ral import:i.nt . E lle proYien t n e.isemblable­
men t d 'une des dernieres files Jatere.les anterieures (sensu E. easier 1946 p . 45). 

Les dcux i.mtres exemplairf's t hanetiens sont de taille sensiblement plus grande : 
4 mm de long pour 1,1 a 1,3 mm de large; l'un est legerement arque, l 'autre est tres 
droit, a bords sub-p?.ralleles. Il s'e.git de dents provene.n t des files le.tero-medie,nes 
(sensu E . C?,sier 1946 p. 45). 

Le specimen ypresien - dont la longueur iwoisinc les cinq millimetres pom pres 
de deux millimet res de la rgeur provicnt lui aussi d 'une file latero-mediane. 

Tout es ces dents on t en commun : un contour assez regulier , a bards sub­
paralleles, a sinuosite reduite, a extremites arrond ies, non effi Jees. En ou t re, clle 
posseden t tou tes une courorm e me.ssivP, relatirnment plr,t~, a crete longitudinale 
peu marquee et re.pprochee du bord in terne. L 'orn.':'ment P.t ion de lr. courorme est 
Cf' lle , clr,ssique, reticulee, des heterodontes ID2,iS rnoins eleYee que Chez Jes aut res 
especes cret acees a eocenes [H . vincenti (Leriche 1905), H. wooclwardi Casier 1946, 
H . warclenensis easier 1966 ou encore H . rugosus (Agassiz 1843)). 

Leurs part icule.rites les re.pprochent pr.r cen t re (suffisr,mment pour Jes identifier) 
de H eterodontus lerichei E . C'r,sier 1943. Il faut cependant noter que tous ces excm ­
plaires sol".t de tres petite t e,ille si on Jes compPre aux specimens belges recolt es dans 
le Landenien superieur (cfi. E. easier 1943, 1967) OU dans l'Ypresieu iuferieur (2,r5 ile 
de Ghlin , fouille recente). Ceux-ci e.tteignent des d imension'> de 15 mm . 

Ma.is cette difference de tc..ille peut etre impute,ble a une q uestion d 'env ironne­
ment (form e naine cc:.r milieu defa;rnrr,ble) ou d 'age (jeunes indiv idus). 

Cette seule difference de t r,ille me pr,r ait en tou t cr.s t r op faible argument pour 
y voir une noun lle espece. 

R emr..rquons enfin que cette cspece est r are c.u Maroc (~0 inferieur a 0,05 ~ 0) , 
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ce qui est deja en soi surprenant si l'on considere les affinites du genre : nerito­
nectique ronchyophage des zones tropicales a temperees. 

Soulignons encore son absence totale dans les niveaux montiens et maestrich­
tiens. 

F. NOTIDANIDAE 

(sensu L. Ber tin 1939) 
= Hexeptranchidae Garman = Hexanchidae Jordan, Regan et Norman 

G. Notidanus Cuvier 1817 
(Regne Animal II, p. 128; type : Notidanus griseus Bonnaterre) Notidanus (H cxan­
chus1) microdon Agassiz 1835 a 1843 

Diagnose, bibliographie et reconstitution de la denture : cfr. C. Arambourg 1952 
pp. 40 a 43. 

Nous n 'avons qu'un complement d 'information a ajouter au travail de C. Aram­
hourg : une dent symphisaire inferieure a ete recoltee dans le Maestrichtien de la 
region de Beni Mellal. 

Comme ace jour n'est connue qu'une seule espece de Notidanus dans le Maes­
t 1·ichtien du Maroc, cette dent doit normalement s'y rapporter. 

La reconstitution de la denture de N. microdon proposee par C . .Arambourg 
s'en t rouve ainsi completee. 

F. SQUATINIDAE 

= R hinidae Bridge et Garman 

G. Squatina Dumeril 1806 
(Zoologie analytique, p. 102 ; type : Squalus squatina Linne) Squatina sp. 

Materiel : deux dents provenant des puits de reconnaissance de la region de Beni 
Mellal; niveau maestrichtien. 

Discussion : Par leurs dimensions et leurs proportions, ces dents se distinguent 
des specimens montiens rapportes a Squatina prima (T. C. Winkler 1874). Ces der­
niers sont en effet de taille nettement inferieure a celle des exemplaires maestrich­
tiens ci-recoltes . 

E lles peu-rnnt rapprocher de cer tains exemplaires du Maestrichtien limbourgeois 
generalement attribues a Squatina hassei Leriche 1927. 

Faute de materiel plus important, je prefere laisser l'attribution specifique en 
suspens. 

Sa rarete dans les niYeaux maestrichtiens du Maroc est probablement sign.ifi­
cative : les caracteristiques du genre etant d'etre nerito-benthique des regions tropi­
cales a temperees; mais on sait que dans les regions chaudes, les squatines se trouvent 
plus profondement que dans les regions temperees, c'est-a-dire qu'en fait elles recher­
chent plutot des eaux fraiches. 

Leur rarete dans les golfes phosphatogenes maestrichtiens du Maroc pourrait 
d~s lors s'expliquer par une temperature elevee (des eaux) provenant du climat tro­
pical et d'une bathymetrie probablement trop faible de ces golfes pour permettre 
!'existence de strates d 'eaux suffisament fraiches. 

Notons a ce propos que le genre est surtout abondant dans le« Montien » avec 
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S. prima, qu'il est encore frequent dans le Thanetien et qu'il se rarefie dans l'Ypresien 
ou sa presence serait surtout localisee dans les profondes des golfes des phosphates 
marocains. 

F. OREOTOLOBIDAE 

G. Ginglymostoma Muller & Henle 1837 
(Ber. Akad. Berlin, vol. II, 113; type : Squalus cirratus Gmelin) 

Ginglymostorna ypresien.sis E. easier 1946 

Diagnose : voir E. easier 1946 pp. 61 a 63, pl. I , fig. 2a a 2d. 

Materiel : Deux dents provenant de niveaux thanetiens et deux dents de niveaux 
ypresiens de Sidi Daoui. 

Discussion : Ces dents sont tres semblables a celles recoltees en Belgique dans 
les Sables a Nurnrnulites planulatulus elegans et les Sables a Ditrupci plana de Forest­
lez-Bruxelles. 

Les dimensions des specimens marocains sont legerement plus faibles que celles 
des specimens belges ce qui leur donnerait une anciennete plus grande. En outre, 
les specimens thanetiens sont un peu plus trapus et ont les denticules lateraux moins 
developpes que ceux des specimens ypresiens belges ou marocains. eette derniere 
remarque rend plausible leur filiation avec une petite forme plus oblongue, plus 
ramassee et a denticules lateraux peu prononces trouvees recemment dans les sables 
d'Orp (Lla) de Maret (faubourg d'Orp-le-Grand en Brabant). 

Remarquons encore que la rarete de rette petite espece oblige a chercher ailleurs 
l'aire originelle de cett e petite forme de Ginglyrnostoma. 

F. SQUALIDAE 

= Spinacidae Goodrich, Bridge 

G. Squalus Linne 1758 
(Syst. Nat. I, p. 233; type : Squalus acanthias Linne) 

Squalus orpiensis (T. C. Winkler 1874) 

Synonymie et bibliographie : voir E. easier 1967 p . 21; J . Herman 1971 (memoire 
U.L.B. non publie) p. 45, pl. V. 

Materiel : Une dizaine de dents provenant du Montien et une vingtaine de dents 
du Thanetien de Sidi Daoui. 

Discussion : e. Arambourg a ecarte de S. orpie11sis des dents semblables a 
celles-ci, comme etant de taille trop petite et a crenulations trop nettes. 

Personnellement, je pense que cette cn~nulation nette constitue une raison 
insuffisante pour les ecarter de s. orpiensis. 

En effet, les specimens juveniles du Lla et du Ll b belges possedent en general 
une crenulation plus nette que celle des adultes. Quant a la taille importante des 
Squalus orpiensis du Landenien belge, elle est due au fait qu'a cette epoque, l'espece 
est en plein acme, dans une mer fermee au Sud et sans echanges possibles avant le 
Llb-Llc. D'ou survie et proliferation de toute une faune particuliere, a caracteres 
archai:ques, dont bon nombre d'especes sont atteintes d'une sorte de gigantisme. 

En fait, cet isolement relatif joint a un elargissement de l'espace vital (trans­
gression heersienne en Belgique) a favorise le developpement de la petite dizaine 
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d'especes d'Euselachii qui i;ivaient dans la Mer du Nord residuelle montienne (sens 
belge actuel du terme : cfr. R. Marliere 1969). 

Mais ces conditions n'ont pas joue dans les golfes marocains, ouverts sur l'Atlan­
tique, ou proliferaient un grand nombre d'especes d 'Euselachii. 

Ceci pour la taillc et pour la crenulation. En outre, j'arguerai que le dimor­
phisme dentaire entre les deux mandibules est insignifiant chez S. acanthias actuel, 
chez S. minor et chez S. orpiensis du Lla et du Llb belges comme l'attestent a 
suffisance les milliers de dents de ces deux especes recoltees a Maret, et chez Oen­
trosqualus appendiculatus, forme maestrichtienne dans laquelle je vois l'ancetre pos­
sible de S. minor et de S. crenatidens (pro parte). 

J e n'hesiterai done pas a rapporter a Squalus orpiensis 'Winkler les dents que 
C. Ara.mbourg rapporte a la machoire inferieure de Squalus crenatidens : pl. XXVII, 
fig. 47 & 51, 53 & 54, non 52. Comme argument ultime, je signale en outre que la 
frequence des dents de S. orpiensis (presumees de la mandibule inferieure de S. cre­
natidens) est de moitie inferieure a celle des veritables dents de S. crenatidens. Or, 
le nombrc de dents aux deux mandibules est sensiblement egal chez les Squalus. 

Squalus orpien.sis devait done avoir une aire de repartition importante au cours 
du Danien : de la Mer du Nord aux cotes africaines. Avec Ia regression danienne 
superieure (Montien belge) une partie de sa population est isolee en Mer du Nord ou 
elle counaitra une breve apogee du Llb au Lla puis une disparition progressive du 
Llc au L2. Pendant ce temps, l'espece a vecu de fa9on plus anonyme du« Montien » 
au Thanetien au l\Iaroc (c.a.d. : vraisemblablement d'un Danien moyen a un Lan­
denien moyen). 

II est tout a fait remarquable de constater qu'au Maroc, comme en Belgique, 
elle ne semble pas avoir atteint l'Ypresien. 

Peut-etre a-t-elle survecu en des regions plus septentrionales. 
Pour toutes ces raisons, je suis contraint de restreindre la comprehension de 

Squalus crenatidens Arambourg 1952 aux figures 38 a 41 et 52 de la pl. XXVII. 
(Les figures 48, 49, 50 etant a rapporter a S. minor). 

Squalus minor (Leriche 1902) 
Synonymie et bibliographie : voir E. Casier 1966 p . 62 ; 1967 p.20. J. Herman 

(non publie) 1971, pp. 43 a 44, pl. IV. 

Materiel : Pres de 150 dents du Montien, 250 dents du Thanetien et une ving­
taine de dents de l'Ypresien. 

Discussion : Ces dents ne presentent pas la crenulation de S. crenatidens (pro 
parte) ou des S. orpiensis. 

La taille moyenne de ces dents est inferieure a celle des specimens belges du Lla 
pour Jes exemplaires montiens, mais les exemplaires thanetiens atteignent la taille 
de ceux du Lla-Llb belge. 

Les memes remarques que pour S. orpiensis peuvent s'appliquer pour les separer 
de S. crenatidens. 

Remarquons enfin que !'absence de representant du genre Squalus ou Centros­
qualus au Maestrichtien du Maroc est significative de la temperature elevee des eaux 
marocaines a cette epoque. Leur abondance, dans les niveaux montiens du Maroc, 
trahirait le refroidissement assez general des eaux atlantiques occidentales au Dano­
Montien; de meme, leur rarefaction a l'Ypresien OU seuls survivent s. minor et 
S. cnnatidens de,oile le rechauffement des eaux. 
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Signalons enfin que pour les niveaux « Montien » et Thanetien des Ouled Abdoun 
!es frequences des especes de Squalus sont de l'ordre de 1 S. orpiensis pour 2 S. ci-ena­
tidens (pro parte) et pour 12 a 15 s. minor. 

F . LAMNIDAE 

(sensu L. Bertin 1939) 

G. Lamna Cuvier 1817 
(Regne Animal II, p. 126; type : Lamna coniubica Gmelin) 

Lamna appendiculata var. "lata Agassiz 1843 

Materiel : une dent provenant de l'ancienne tranchee de Foum Tizi . Niveau 
maestri ch tien. 

Discussion : Cette forme tres typique, qu'il ne faut considerer que comme une 
variete nordique (bassin anglo-franco-belge et bassin westphalien), n'est certrs pas 
limitee au Maestrichtien supfrieur; mais c'est a cette epoque qu 'elle serait en plein 
essor. 

Il est done interessant de signaler ce specimen qui fait un peu figure d'individu 
egare loin de son aire normale de distribution. 

Lamna inftata (Leriche 1905) 
Diagnose : voir M. Leriche: 1936, p. 296. E. Casier : 1946, pp . 74 a 75; pl. TI, 

fig. 4 & 5. 

Materiel : une trentaine de dents provenant des niveaux Montien, Thanetien et 
Ypresien de Sidi Daoui. 

Discussion : 11 est interessant de noter I' existence de cette forme des le« Mon­
tien » du Maroc, car, dans le bassin anglo-franco-belge, elle n'est connue qu'a partir 
du La.ndenien superieur (Woolwich Bottom Beds, P.R. Gurr 1961; Llc en Belgique n 

Le plus grand specimen « montien » recolte mesure 8,5 mm de large pour 8 mm 
de haut (ce pour une dent laterale) . La taille moyenne des specimens augmente 
assez regulierement des niveaux « montiens » aux niveaux ypresiens oi1 ellc reste 
cependant· inferieure a celle des specimens de l'Ypresien superieur belge. 

G. Oxyi-hina L. Agassiz 1843 
(Recherche sur les poissons fossiles III, p. 276 ; type : I surus spallanzani Bonaparte). 

Oxyrhina landanensis Dartcvelle et easier 1959 

Diagnose : YOir Dartenlle et Casier 1959 pp. 298 a 299 et pl. 26. 

Materiel : une dent du« Montien » et une dent du Thanetien de Sidi Daoui. 

Discussion : L'exemplaire montien, de position laterale inferieure, offre une 
similitude parfaite a1ec celui figure pl. XXVI fig . 20 en 1959 par Dartev-elle et easier . 

Ses dimensions sont de 8,9 mm de hauteur pour 9,1 mm de largeur. 
e'est la premiere fois que 0. landanensis est signalee ailleurs qu'au Cabinda 

(falaise de Landana) ou elle est. confinee aux couches montiennes. 
L 'exemplaire thanetien est, lui aussi, une dent laterale, et presente egalemcnt 

toutes les caracteristiques de l'espece. 
Il est seulement un peu plus grand que les specimens du Landana. Ces dents 
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permettent vraisemblablement de parralleliser le « Montien » du Maroc avec le 
« Montien » du Cabinda. 

L'espece n 'aurait frequente que tres occasionellement les eaux marocaines; 
frequente (toute proportion gardee) dans le« Montien » du Cabinda, elle a. du migrer 
au cours du Thanetien avant de disparaitre. 

Oxyrhina shoutedeni nov. sp. 
Comparaison : voir Lamna schoutedeni Dartevelle et Casier 1943 pp. 132 a 133, 

pl. IX fig. 1 ii, 15. 

Materiel : cinq dents du Thanetien de Sidi Daoui et 6 dents de l'Ypresien de Sidi 
Daoui. Les exemplaires figures (quatre dents thanetiennes) sont consideres comme 
holotypes. 

Discussion : Dents a racine massive, a couronne etroite, effilee au sommet et 
allant en s'elargissant rapidement a l'approche de la racine pom' se terminer en lames 
emaillees ne se relevant jamais pour former ebauche de denticules (comme elles le 
font chez Lamna schoutedeni Dartevelle et Casier , ici compris comme sa premutation). 

Au contraire, les lames d'emai1 laterales font un angle obtus avec la couronne 
t>t vont s'attenuant >ers les extremites de la racine. 

La face interne de la racine presente quelquefois un sillou plus ou moins net au 
sommet duquel s'ouvre un fora.men , le plus sou>ent elle ne presente que le fora.men 
seul. 

Nous possedons encore trop peu d'exemplaires de cette espece pour en proposer 
une reconstitution de la denture. 

J'e vois en Lamna schoutedeni Dartevelle et Casier la forme ancestrale de Oxyr­
hina schoiitedeni, raison pour 1aquelle ce nom specifique Jui est attribue. 

Rappelons que L. schoutedeni est connu du« Montien » des fa1aises de Landana. 
L'age plus recent de 0. schoutedeni concorde avec son degre d 'frolution plus 

avance. 

O.xyrhina cfr. nova T. C. Winkler 1874 
Diagnose : voir M. Leriche 1905 pp. 127 et 128; pl. VIL 

Materiel : trois dents du Thanetien de Sidi Daoui. 

Discussion : Ces dents ressemblent en tout point a celles d'Oxyrhina nova, ma.is 
at.teignent une fois et demie la taille des specimens connus du Bruxellien belge. 

Nous possedons de cette forme une dent laterale superieure reculee, une dent 
laterale inferieure et une dent anterieure (I ere ou 2eme file). 

Ces dents ne se distinguant d'O. nova que par leur taille plus forte, je ne puis y 
voir une espece nouvelle et Jes y rapporterai sous reserves. 

Peut-etre faudra-t-il un jour considerer nos specimens anglo-franco-bfllges comme 
rep1 esentant une branche tardive et naine de cette forme, dont il reste a trouver le 
veritable habitat. 

G. Palaeocarcharodon E. Casier 1960 
(Ann. Mus. Roy. Congo Tervueren 1960 : Notes sur la collection des Pois. Pal. et 
Eoc . de I' enclave de Catinda : pp . 13 a 17 ; type : Carcharodon landanensis Leriche) 



278 J. HERMAN 

Palaeocarcharodon landanensis (M. Leriche 1919) 
Diagnose : voir M. Leriche 1919 p. 480. 

Materiel : une dent du Thauetien de Sidi Daoui. 
Nous n'apportons ici qu'un complement d'information : le specimen recolte 

montre un degre de fusion des denticnles lateraux assez avance, toutefois, ceux-ci 
sont encore distincts. 

F. ODONT.ASPID.AE 

(sensu L. Bertin 1939) 

G. Odontaspis Agassiz 1838 
(Rech. pois. fos. III, p. 87; type : 0. ferox Risso) 

sensu stricto : 

E. I. White 1931 
(Vert. fauna Engl. Eoc., p. 84; type : Odontaspis ferox Risso) 

Odontaspis rutoti T. C. Winkler 1878 

Diagnose et bibliographie : voir Leriche 1902 et 1909 ; White 1931 ; E . Casier 
1942 et 1967 ; J . Herman 1971. 

Materiel : quatre dents provenant de niveaux « montiens » et une dent provenant 
du Thanetien de Sidi Daoui. 

Discussion : Ces dents presentent a la face basilaire interne de leur couronne 
les petits replis de !'email si caracteristiques de 0. rutoti. Elles sont de dimensions 
a.ssez foibles, ce qui concorde avec leur anciennete plus grande. 

Elles temoignent d'une vaste repartition de l'espece des le« Montien ». A la fin 
de ce « Montien », l'espece va essentiellement se cantonner dans la mer du Nord, ou 
elle connaitra une breve apognce au Lla - Llb pour commencer a se rarefier des 
le Llc. Elle survit neanmoins au Maroc durant tout le Thanetien; mais elle yest rare. 

F. G.ANOPRISTID.AE 

(sensu Ganopristinae C. Arambourg) 

G. Otenopristis C. Arambourg 1940 
(Ganopristinac in Bull. Soc. Geol. France (5) X, p . 137; type : Otenopristis nou­
gareti Arambourg) 

Otenopristis nougareti C. Arambourg 1940 
Diagnose : cfr. C. Arambourg 1940 p. 137; et 1952 pp. 194 a 195. 

Materiel : une vingtaine de dents rostrales et plus de trois cent cinquante dents 
orales proYenant du Maestrichtien de la region de Berri Mellal (puits de reconnais­
sance). 

Discussion : Il n'a jamais ete attribue de dents orales a ces Otenopristis qui 
« abondent dans les gisements maestrichtiens du Maroc » (Arambourg 1952 p. 195). 

Or, dans nos recoltes, resultant d'un tamisage a mailles plus serrees, furent 
trouvees de nombreuses petites dents rappellant par leur structure et leur morpho­
logie celles des Sclerorhynchus 7,eptodon mais de dimensions moindres et a section 
horizontale ayant la forme d'un triangle isocele presque equilateral (cad. de forme 
plus ramassee que celle de S. leptodon). Les deux especes existant dans le Maestrich-
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tien du Maroc, il est interessant de noter que le rapport entre le nombre de dents 
rostrales et le nombre de dents orales est sensiblement egal. 

En outre, les rapports entre les dimensions des <l.ents rostrales et les dimensions 
des dents orales sont du meme ordre de grandeur. 

Les dimensions de ces dents orales vont de 2 a 3 mm de largeur pour 1,5 a 2,5 mm 
de longueur. 

La couronne, a base triangulaire, s'etrangle rapidement pour se terminer en 
pointe (qui fait un angle de 30° a 50° avec la base de la couronne). La couronne 
presente encore du cote interieur des petites rides rayonnantes. 

La couronne est prolongee du cote interne par une petite expansion rappellant 
celle des Rhinobatus et du cote externe par un petit bourrelet qui evoque celui des 
Squatina. 

La structure de la racine est calquee sur celle de Squatirhina ou plus etroite­
ment sur celle de Scluorhynchus. 

C'est dire que la filiation entre Squatirhina et Otenopristis est chose des plus 
probables. 

G. Sclerorhynchus A. S. Woodward 1889 
(Catal. Fos. Fishes Brit. Mus. , I, p. 76; type: S. atavus Woodward) 

Sclerorhynchus palaeocenicus nov. sp. 

Materiel : une dizaine de dents rostrales provenant des niveaux « montiens » et 
thanetiens de Sidi Daoui. 

Les specimens figures proviennent du Thanetien et sont designes comme holo­
types. 

Description et discussion : 11 s'agit de dents rostrales dont la racine est sembla­
ble a celle des dents rostrales de Sclerorhynchus. 

La couronne, qui ne depasse pas les 2/3 de la hauteur totale de la dent, est 
droite ou inclinee, mais jamais incurvee ou d'allure sigmoi:dalc comme chez les autres 
Sclerorhynchus. 

La base de la racine s'evase tres rapidement. La base de la couronne, legerement 
saillante, s'echancre a l'arriere. 

Les dimensions de ces dents rostrales sont tres faibles : 3,5 mm de hauteur 
maxima.le; la largeur maximale de la couronne est de 0,8 mm; la hauteur de la cou­
ronne ne depassant pas 2,2 mm. 

Ces dimensions tres restreintes expliquent qu 'elles soient passees inapercues 
jusqu'a ce jour; de meme que Jes dents orales de cette espece dont les dimension$ 
doivent etre de l 'ordre du demi millimetre nous aient echappe. 

Neanmoins, c'est la premiere fois qu'une espece de Ganopristidae est trouvee 
dans des niveaux eleves du Paleocene (Thanetien). 

Repartition de l'espece : « Montien »et Thanetien des Ouled Abdoun. 

ORDRE HOLOCEPHALI 

F. C'HIMAERIDAE 

G. Edaphodon Buckland 
Edaphodon cfr. buck'landi (Agassiz 1843) 

Materiel : deux fragments de plaques dentaires provenant de l'Ypresien de Sidi 
Daoui. 
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Discussion 11 s'agit de deux fragments de dents mandibulaires gauches. Ces 
deux fragments presentent certaines similitudes a>ec les exemplaires figures d'E. 
bucklandi Agassiz ou ceux recoltes dans l'Eocene belge, mais s'en distinguent par leur 
aspect plus trapu (ceci pouvant concorder avec leur anciennete plus g;:ande). 

Aussi sera-ce sous reserves que j'attribuerai ces pieces a E. bucklandi. 

ORDRE PLECTOGNATHI 

F. EOTRIGONODONTIDAE E. l. White 1935 

G. Eotrigonodon Weiler 1929 
(Weiler W. 1929 p. 21; type : Trigonodon serratus Gervais) 

Eotrigonodon serratus (Gervais 1852) 

Diagnose : voir surtout E . Casier 1946 pp. 177 a 180. 

Materiel : Une dent « incisive » de la machoire superieure et une dent pharyn­
gienne de l'Ypresien de Sidi Daoui. 

Discussion : La dent« incisive» indique un individu de grande taille, proba.ble­
ment fort age. L'autre dent, par contre, est de taille fort modeste. 

L'espece ne devait frequenter que tres rarement ces parages. 

F. OSTRACIONTIDAE 

G. Ostracion Linne 1758 
(Syst. Nat. lOeme ed., pp. 243, 330; type : Ostracion tetragonus Linne) 

Ostracion cfr. meretrix Da.imeries 1891 

Materiel : une grande plaque dermique du « Montien » de Sidi Daoui. 

Discussion : Cette plaque, de contour subhexagonal, presente un tubercule 
principal , decentre vern l'avant, d'ou partent radialement de nombreux petits tuber­
cules. 

C'est pour cette similitude de configuration qu'elle est rapprochee plutot de 
0. meretrix que de 0. clavatus Casier. 

II est possible qu'il s'agisse d'une forme ancestrale de 0. rneretrix Daimeries. 
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CONCLUSIONS : 

1. Tableau montrant la repartition etratigraphique des nouvelles f orrnes 
recoltees dans le bassin des Ouled Abdoun. 

Nom s specifiques 

I 
l\I. «Mn.» T . 

H eterodontus lerichei E. Casier + 
Squatina sp. + 
Ginglymostoma ypresiensis E . Casier + 
SqualttS arpiensis (T . C. Winkler ) + + 
Squalus minor (A. Daimeries) 

I 
+ + 

Lamna inflata :M. Leriche + + 
L amna appendiculata var. lata (L. Agassiz) + 

I 
I Oxyrhina landanenb-i~ D artevelle et Casi er + + 

Oxyrhina schoutedeni nov. sp. + 
Oxyrhina cfr. nova (T. C. Winkler) + 
Odontaspis rutoti (T. C. Winkler) + + 
Sclerorhynchus palaeocenicus nov. sp. + + I 

Edaphodon cfr. bucklandi (L . Agassiz) I 
Ostracion cfr. meretrix A. Daimeries 

I Eot1·igonodon serratus Gervais 

2. Conclusions stratigraphiqiies et paleoclimatiques 

Y. 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
+ 

Toutes les formes decrites et enumerees ci-dessus, exepteSqualusminor et Squalus 
orpiensis, sont rares ou rarissimes. Elles ne representent qu'une infime fraction de la 
faune des eaux marocaines du Maestrichtien a l'Ypresien (inferieure a 0,5 %). Mais 
leur presence permet neanmoins de tenter de preciser les raccords stratigraphiques 
entre les Ouled Abdoun et le bassin anglo-franco-belge. voire le bassin westphalien. 

Voici les remarques prinoipales que l'on peut deja tirer de cett e revision : 

A. Particularites sedimentologiques : la continuite des depots phosphates des 
Ouled Abdoun est loin d 'et re celle generalement pretendue. Arambourg lui-meme 
decrit toutes ces formations comme lenticulaires en grand ; en outre les coupures 
lithologiques observables sur le terrain sont presque toujours brutales. En fait les 
depots de phosphate meuble sont presque t oujours interrompus par des depots de 
chimisme fort different : bane calcareux, passee marneuse etc . .. 

Enfin, indice plus net encore de phase de lacune sedimentaire en de nombreux 
endroits, s'observent des stratifications obliques voire entrecroisees entre le Thane­
tien et l'Ypresien. Des corps remanies, tels que des fragments de roche phosphatee 
induree, des dents usees prouvent a suffisance !'existence de mouvements d'une cer­
taine ampleur dans le bassin des Ouled Abdoun. 

Dans la region de Beni Mellal, c'est generalement l'Ypresien qui repose directe­
ment sur le Maestrichtien. 

On peut des a present affi1mer !'existence de phases regressives entre le Maes­
trichtien et le « Montien », entre le « Montien » et le Thanetien (mains nette et moins 
importante), et entre le Thanetien et l'Ypresien. 
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Dans ces series s'observent en outre de nombreuses petites variations de chimiS·· 
mes des eaux qu'il serait interessant de t enter de retrouver et de correler entre ellcs, 
de bassin a bassin. 

B. Particula.rites faunistiques : - le Maestrichtien du Maroc se signale sur­
tout par l'abonda.nce de formes durophages, par l'abondance de grands Lamna, 
d'Anacorax pristodontus, par la ra.rete de Pseudocorax affinis, deSquatina, par l'absence 
de Centrosqualus. 

On peut en conclure que le cliroat etait tres chaud et que la bathymetrie etait 
probablement faible, directement en relation avec la latitude. Le degre d'evolution 
de la faune et les elements la composant font attribuer Ull age maestrichtien supe­
rieur a ces depots, sensiblement egal au M2 belge (plus particnlierement voisin de 
la faune du Cr4 - Ma du bassin limbourgeois). 

- le« Montien » se caracterise principalement par l'arrivee en force des Squalus 
(trois especes), des Squatina prirna et par la presence de quelques formes (Lamna 
inftata, Oxyrhina landanensis, Odontaspis rutoti) dont le degre d'evolution rend vrai­
semblable un age Danien moyen ; c'est-a-dire que des formations telles que les cou­
ches 12 du Landana, le « Montien » des Ouled Abdoun et le Tuffeau de Ciply seraient 
d'age voisin sinon identique. 

- le Thanetien des Ouled Abdoun representerait a peu de chose pres !'equiva­
lent de !'ensemble du Lla au Llc belge, c'est-a-dire pratiquement le Thanetien 
fran9ais ou l'en."emble Thanet Sands + Woolwich Beds des anglais. 

Le fraichissement des eaux « montiennes », prouve par l'abondance de Squatina 
et de Squalus, s'attenuerait progressivement. II ne faudrait pas exagerer l'ampleur 
de ce fraichissement des eaux, mais il est remarquable de le detecter sous les lati­
tudes marocaines au « Montien ». 

- l'Ypresien des Ouled Abdoun correspondrait probablement a la Serie des 
depots du Cuisien frani;:ais mais monterait peut-etre un peu plus haut (niveaux 
superieurs de l'Ypresien des Ouled Abdoun non explores au cours de ce voyage). 
Les niveaux inferieurs de cette formation seraient en tout cas d'age plus recent que 
les sables a Nurnrnulites planulatulus elegans de Belgique. Comme hypothese de tra­
vail, je lem attr ibuerais un age equivalent de l'Ya-Yb en Belgique. On y detecte un 
maximum thermique comparable a celui du Maestrichtien. 

Toutes ces conclusions restent encore d 'application limitee, car elles n'impli­
quent que le bassin des Ouled Abdoun et plus particulierement la. region d'Oued Zem. 

Remarquons enfin que la coupure nette entre les faunes cret acee et paleocene + 
eocene dans les bassins phosphates du Maroc resulte plus d'une lacune sedimentaire 
que d'un bouleversement instantane des faunes. 
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PLANCHE I 

l. & 2. : Squalus orpiensis (Winkler), Montien de Sidi Daoui. 
1. : dent laterale vue par la face externe. 
2. : dent anterieure superieure vue par la face interne. 

3. Squalus minor (Daimeries), Montien de Sidi Daoui, dent laterale Yue par la face 
interne. 

4. Notidanus (Hexanchus) microdon Agassiz, Maestrichtien de Beni Mella! , d ent sym­
phisaire de la mandibule inferieure, presentee par la face interne. 

5. & 6. : Heterodontus lerichei easier, dents vues par la face orale. 
5. : derniere dent laterale anterieure, Thanetien de Sidi Daoui. 
6. : dent latero mediane, Ypresien de Sidi Daoui. 

7. & 8. : Odontasfis rutoti (Winkler), Montien de Sidi Daoui. 
7. dent intermediaire vue par la face externe; replis basilaires tres estompes. 
8. : dent laterale superieure vue par la face externe, montrant nettement la frange 

externe de petits denticules issus des replis basilaires de la couronne. 
9. : Eotrigonodon serratus (Gervais), Ypresien de Sidi Daoui. 
10. a 13 . : Otenopristis nougareti Arambourg, Maestrichtien de Beni Mella!, dents orales. 

10. vue par la face externe 
11. vue par la face interne 
12. vue par la face basilaire 
13. vue orale de la couronne 

14. a 16. : Ginglymostoma ypresiensis easier, Sidi Daoui 
14. couronne a dent icules lateraux developpes , Ypresien 
15. dent vue profil, Ypresien 
16. dent ...-ue par la face externe, a couronne legerement usee, d 'aspect plus t rapu ; 

Thanetien de Sidi Daoui. 
17. a 19.: ficlerorhynchus palaeocenicu.~ nov. sp., Thanetien de Sidi Daoui: holotypes. 

(Dents rostrales) . ees dents sont vues de profil. 
20. a 23. : boucles dermiques d 'Euselachii indetermines du Maestrichtien de Beni Mellal. 

Diverses formes, la derniere etant vue de haut, les autres de profil. 

Toutes ces dents ou boucles ont ete blanchies au sulfate d'ammonium. Les figures 
1 a 9 se rMereront a l'echelle millimetrique A, !es figures 10 a 23 a l'echelle milli­
metrique B. 
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PLANCHE II 

l. : Lamna appendiculata var. lata Agassiz, Maestrichticn de Foum Tizi; dent Jaterale 
superieure vue par la face externe. 

2. a 5. : Oxyrhina schoutedeni nov. sp., Thanetien de Sidi Daoui, holotypes. 
2. & 3. dents laterales vues par leur face externe. 
4. & 5. : dents anterieures vues par leur face interne. 
6. & 7. : Oxyrhina cfr. nova (Winkler), Thanetien de Sidi Daoui. 

6. : ire dent laterale vue par la face interne. 
7. : dent anterieure vue par la face externe. 

8. Oxyrhina landanensis Darteville et Casier, Montien de Sidi Daoui, dent lateralo 
inferieure vue par la face externe. 

9. Edaphodon cfr. bucklandi (Agassiz), Ypresien de Sidi Daoui, dent mandibulaire 
gauche. 

10. & 11. : Lamna infiata (Leriche), Sidi Daoui. 
10. : dent laterale superieure ;-ue par la face externe. Thanetien. 
11. : dent laterale inferieure vue par la face externe. Montien. 

12. : Eotrigonodon serratus (Gervais), Ypresien de Sidi Daoui. 
13. : Ostracion cfr. mereflrix Daimeries, Ypresien de Sidi Daoui, plaque dermique vue 

par la face externe. 

La graduation millimetrique dans !'angle inferieur droit donne l'echelle des figures. 



PLANCHE II 


	SKonikaVLIZ14081808210
	SKonikaVLIZ14081808200

